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VARIATION DE LA HAUTEUR DE FALTINGS DANS UNE
CLASSE DEQ-ISOGÉNIE DE COURBE ELLIPTIQUE

LUCIEN SZPIROand EMMANUEL ULLMO

1. Introduction. Soit E une courbe elliptique sur un corps de nombresK de
discriminant minimal�E . Pour chaque place à l’infiniσ deK, on choisitτσ dans le
demi-plan de Poincaré tel queE⊗σ C� C/Z+Zτσ . La hauteur de Faltingsh(E) est
donné explicitement par la formule
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où� est la fonction discriminant etNK/Q désigne la norme deK àQ. Pour tout
corps de nombresK, on noteK sa clôture algébrique etGK =Gal(K/K) le groupe
de Galois absolu. On étudie dans ce papier la variation de la hauteur de Faltings dans
une classe deK-isogénie. On obtient le résultat suivant.

Théorème 1.1. SoitE une courbe elliptique semi-stable sur un corps de nombres
K et sans multiplication complexe. Soitn un entier etn = ∏r
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sition en facteurs premiers. SoitP un point de torsion deE d’ordre n défini sur le
corpsK(P ). Soitπ : E −→ E′ la K(P )-isogénie dont le noyau est le sous-groupe
engendré parP . Si le groupeGK agit transitivement sur les points d’ordren, on a
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De manière générale on a
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oùO(1) ne dépend que de la courbe elliptiqueE.

On peut remarquer [7] que les propriétés élémentaires de la hauteur de Faltings
nous assurent qu’avec les hypothèses précédentes, on a toujours des inégalités de la
forme

h(E)− logn
2

≤ h(E′) ≤ h(E)+ logn
2
.
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